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Par suite d'une eslenl« avec ap, Edit^ 

■ortûn nombre de be^x volumes miwni 
tlueOM^ imeM», «MiTWtoi» ««ton l» 

QM MMX n«*»«. )Mue de la anme de 
réeHVaia blan obnnu, Ren« d'Antou. sojit 
B*MMtoM«s pov Q fr. W aax- Geabtan du 
nîKlito «J Nom al da I'A^BK oa RotjBu>- 
irinucOM q« »• prtaeÉiMMiil du« noe d*- 
pofelMiaa, nuate d^in nuinéro du iouniej 
fxntanAmt't 'anooiMe dea Brtaïaa'Mnranl 
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. L'ALCUBUSTÎ r«DOB.  
' LE PABBON D'Oimi&TOMBE. 

Lé nombre de ce3 primes étant limild, 
brièpe de toi demWMler de suiUi ù iioa veu- 
oeun. 

' LA jqU_RNÉE 
. Us mtnlMre« réunis en CoMeil de oa- 
M ont abord6 l'euMfia du pr»t^t da ré- 

— De« Inckteals UtmuHncux se «»l pro- 
aull« au eooeou'B d'BflréfsUoa d« mMerbie. 

■- Les manauvres navates ont cooimencé 
fh Touloa« 

— UB enlaMi eai BMTI de ta rag« à Ron- 

[ liJbeÉé Catboli(|ae 
. Qroê émoi à l'UaiversiM catholique àe 
%ÀÛe — à la n Calho ■, comme on Uit 
Iè>ta6 t La towiaaae 6tuÜL«u.se Je ceUe 
lUnub Moler y esk en eOw^'eswnee,' el 
Ton *r*it Aime viniaWe révolte contre 
As «wikiMtia LtnAfWHtiiiH Moiftin ae 
Cnomt en cffe* par deî démons ira ijon« 
publiques, au cri .d* " Vive la Irbor« !n 
tes éliMltaT>ls caUiôhques I^lloiS vont 
infime jusqu'à crier * « Vive ia RèpubI 
wie I a et Manuine 4o>t être tout à la 
î&iâ surprise et un lantewt heureuse d'ô 
tre l'objet de c«s aoo*am»lioiis véh<*n>en- 
lès Que 96 p&ase-l-il donc dans celte ca- 
pitale du Nord, et en quoi la lîberlé et 
M République peuvenUeilea inlorvenir 
Qana ces manifestations scolaires d'ado- 
lescenle, qui invoqueirt avec tant d'ar- 
i^ur et de frénésie des entiles jusqu'ici 
àemeoTtea étrangères au dogme apos- 
tolique t L'histoire vaut d'être contée, 
«lUi nous édifiera une fois de plus sur 
Jes sentiments de libéralisme et de io- 
tfraooe de l'Ugiise. 

Ce sont les étecUons qui sont cause de 
lout — l'élootion dH»z«brouc)i, surtout. 
L'Eglise proolame votofttrtra sa p«>»on 
He la liberté de co«oience. ou de ïa h- 
bôrlé lûu* court. La hberté lui est ce- 
pendant acquise, jusques et y compris 
toutes ses licence« et tous ses abus. Elle 
la rtctame pourtant, comme si elle en 
était privée, pour »es pères de (wnille 
eonira renseignement talque, et pour ef- 
lft-m«me. Cela veat dire simplemenl 
qu'elle revendique la liberté pour sa 
propre oauee, pour ceux qui lui sont 
oévoués, pour ceux qui lui obéissent 
iu cMitMr. iDois non pour tes autres. 
Sk notts rftUeoa prouvei inun^diale 
ment. 

Le 'député sortant d'Haeebroiick était 
M. Y^bé Lcraire, oeJui-li même qu'en 
souriant l'on «ppaRe, «ta PaJaM-Bour- 
irâfl, rauniônior du Bloc et que le Va- 
bcan, déjà, at mine d'eacommunlér, 
ptpca ou'il est q«e(qu« peu su-spect 
4'bértoie, de »yinpaltaie» peu orthodoxes 
«mn ta RépubUqM, 6'il fut rééfu, ce 
ftt fut pas sans peine — el ee ne fut, cer 
las,   pas non plus la faute de l'Eg-lise, 
EmuftMîlia ses efforts pour le faire 

ler. M. t'afcbé fjemire eut tout na- 
ement scê parirsana el ses détrac- 

leum et parmi ceux-ci des adversaires 
irrMuotibtes et forcenés. La ftèvrc d« 
la bataille électorale fut telle, qu'elle dé- 
passa les ItmMes de la cireonsoription. 
Bile atteignit même un milieu qui sem- 
Kait devoir domeurer henR«liq«etn«ni 

rmé à toutes ces inOuences du dehors, 
à toutes ces suggestions du MaJin, 
ootfs voulooa parler de la pension AI- 
ttprVHe-Otand, uirKxée ) la Calho de 
Lille. C'est là que les parents bien pen- 
sants hosprWisent leurs épbébeâ, dans 
Teapoir que leurs croyances et leurs 
fftrtus seronl serupuieusement sauve- 
gardées contre les incitations satani- 
flues de l'esprit moderne. E^es étudiants 
y ont constitué une Association m* 
mande, dont le seopélaire est M. Oeor- 
ees Dwnonl. A l'ordinaire, ils figurent 
ostensiblement dans toutes les féfes el 
manifestations cléricales, dsns tous les 
pieux cort^s que ramorque le bouil- 
lant coad^uteur de l'arobevêqua de Cam 

Or, quelle na fui pas la surprise In 
Mfnée   des   adversaires d« l'aU)|é Le- 

ou'àUi 
Vaumonîet , 3\i   Bloc •   contre   aonTteite exact ds Ilnfohnalton   Qa 

ooiicifrranl, uu quelcuiique hobereau Ju biatt ", mtüs nous croyons savoir qu' 
tfâne «t de l'autel 7 Leur. ressenMrnenl"»** tW* •c«^'^ défiBofvu» en afljt *• W«. 
£il d'öiileura d'aulant plus vif que M.K*;*eit';L^ï]2î^-***i^lî2!3^ï2 ^ 
rabjé Umire fut réélu'rt é^^^^^^A^^S^^^^^^ 
ambages qbe.   dans la prochaine   légis- que. *^^ *^ 
lature, c'est & gauche désormais   qu'il 
^iéj^eroiit.    L'Eglise    pouvait    d'autant 
moins pardoiyur ce crime... k M, Geor- 
ges Dumoat, qu'elle se sent impuissante 
à user aujourd'hui de r^résailles contre 
rabbé-député, fort de la eoBVeroinelé 
populaire dont il tjenl son mandat. Dé- 
noncé par quelque acUoitnäira des Pa- 
cirflés caUioliques de Lille, M. Georges 
Dwnont se vit, en effet, bimitdt frappé 
d'exotusion,   expulsé d'Albert-te-Grand, 
rr décision de M. Dewaulle, recteur de 

Calho. 
Mais voici que les camarades 3e Télo- 

diant exclu prennent lait et cause pour 
lui. Ils l'enveJoppent de l'auréole du 
martyr — ce martyr de la pensée libre 
— et ne se font pas laute de protester 
contre la mesure de rigueur qui le frap- 
pa. 

Dés lors, c'est la guerre déclarée 
tre les étudiants caUioliques et les auto- 
rités universitaires de Lille. La CaUio dé- 
cide d'exécuter )es coupables k grands 
coups de révocations, de procéder par 
défi coupes sombres. De nouveaux ren- 
vois sont prononcés. El la guerre oontt- 
nuc. Les échos en viennent juSqu à 
nous. On trace au coaltar, sur les murs 
des locaux universitaires, ces iiiscnp- 
tions. maintenanl inrtélébrles ; « Vive 
Dumont t A bas l'administration ! a On 
lait oirouler parmi les nourrissons in 
tellecluels de In Calho une pétition, 
écrite de tort bonne encre et qui sf 
convre de nombreuses signatures — une 
pétition qui reventtque Oèremenl la li- 
berté civique, la liberté politique des 
étudiants. Inutile de dire qye le recteur 
de la Catho ne veut rien savoir et que 
ïea autorités épiscopaies de l'Université 
cethoiique de Lille nenlendent en aw- 
cune façon céder aux exigences oulre- 
cuidantes de ces petits messieurs, qui se 
mêlent de poJilniuaille... 

Notez d ailleurs qu«, lorsque ces mê- 
mes étudiants prenajont port aux ma- 
nifestations nationalistes el réactionnai' 
res contre la HépuMiqu«, ils avaient 
pleine el entière licence ài^r avec 
toute la fougue véliéflicnte de leur ju- 
vénile ardeur^. On leur lais&ait carte 
Menct». Liberté de conscience t Mais 
yjm fort &imt, « «n }«»»• l^mirfc. nm- 
dli\e de aes canuuraKlei », dit M, t'abbé' 
I^emire, s'avise de défendre le député 
d'Hazebrouck contre des manœuvres 
électorales particolièrement odieuses- 
venant de l'Eglise, cette mt^me lihcrte 
n'est plus en cause. Elle n'existe plus 
pour lui, non plus que pour ses cama- 
rades qui suivent son e.xwnple. CeJa 
n'est pas pour nous surprendre, d'ail- 
leurs. Au, demeurant, nous nous en ré- 
jouirions plutôt, et pour cause. C'est que 
ces jeunes gens, à crier : n Vive la li- 
berté 1 » en sont arrivés à réclamer la 
vraie liberté, celle dont l'Eglise ne veut 
pas enteitdre parler, et à acclamer la 
République elle-même. Oui, les voici 
qui s'affirment républicains... et catho- 
liques tout de même. Et ils s'étohnent 
ces jeunes gens, que leur i4Ima Maler 
ne veuille pas leur reconnaître ce droit 
d'être à la lois bons catholiques et repu 
blicains. A l«ur â.ge, cette naïveté sex 
cuse. Plus tard, ils s'apercevront que 
l'Eglise esl la grande école de l'intolé- 
rante el du fanalisme. el ils perdront 
Î>eu ä peu leurs illusions premières. Us 
sront, eux aussi, leur ^vo4ution déflni- 

live vers le Hbrc examen, vers la scien- 
ce positive, vers les saines spécdJatioos 
de ta pensée et de la raison libres. 

Déjà, ils se rendent compte de Ift 
grande évoiuiion sociale qui s'opère. La 
passion de la démocratie tes pénètre. 
Ils demeurent chrétiens, mais iU de- 
viennent démocrates, voire républi- 
cains. Ils ae veulent pas persister, dit 
un^'eux. dans « l'erreur de l'Eglise, 

qui est (le favoriser les classes puis- 
santes au détriment des classes infor- 
tunées ». Des esprits rétrogrades tes ont 
trop longtemps asservis. Us veulent 
s'affranchir de cette servitude el libérer 
leur cœur, en attendant qu'ils libèrent 
leur pensée. C'e^ UB symptôme curieux 
k noter et que noirs enregistrons avec 
joie. LE^ise se voit de jour en jour dé- 
sertée par c«ux-l& même« qu elle éleva 
sur ses genoux, qu'elle nourrissait de 
ses doûlrmcs... L'évolution qui se pré- 
pare parmi les étudiante de la Cattio se- 
ra redoutaMe pour Elle, d'autant mieux 
que. pour n« pas céder, elle préfère je- 
ter de l'huile sur le Tea at provoquer 
brutalemerU la générosité ohevaJereeque 
des jeunes rebelles. Or, ces étudiants, 
qui se déclarent ÂiHourd'huI chrétiens 
el démocrates, républicains 3,vec M. Le- 
mire. qui sait ? ce sont peut-être des an- 
ticléricaux de demain — les pires, ceux- 
li, qui ne retourneront jamais, comma 
dit l'Eglise, à leirr vonissement. 

Marcel HVART, 

Les relata fraics-sIleiDsiiles 

CHRONIQUE 

Le Mot de la Fin 
Juies Renard, ] mit«ur <H Pou de CaroHe. dtjB 

SiaoU. do VhcùTnH\mt, el »kt Uuu d'autres ptUls 
AebJ'œuvro, vienl de niuunr Pofl- it Cßr 
rail« esk uue du* tcbiVfi^B ijuo is grSDa 
publio aoDDaisaa le oLw da lui. On y retroiMN 
sw dona d'ohSarwfciffaKenlif et a«W ek hß 
quaUUa da oqoleur ssftrt «t ;>ik>y«bie, " qui W- 
■staotle M on UMgt Uui a part. Void UM d» 
denU«r«s nouvell^da PM de CaroU: Vm^H, 
mva cesse rallK malmené el battu |>ar M nwre 
vient pour la BNOiitfe t*:i^tf««« rtvoOer \aon 
père. M Le Pic, Uiurm bteDlolssnt, t] va wn 
«es ooMdmcM et ouvrir tas repHs ds as pclH« 
Sme itMurUiti 

Lo soir, spfH Is dbwr où maduna Lepic, 
lad« el couolùta. a's point psi«, où chacun 

non  aeuiefDenl par habitude,  loaù 

Ma.DI UHOTtB 
ie te lure qu« pa« ^vs, tard qo'Usr, }e voulats 

OM peaUr«. 
UOIWVUR Lcmc 

Is vMll. Donc tu n'eu avaài gjuèPS envls. 
Muu au souvenir de ton suicMta asagur. Ui 
drasses Utireiueal la Ws. Tu t'lMSgUus qiw ts 

L B'& tenu que tot Foil ds CaroUs, l'égataate 
Is pOTirt. Ta Mns touts la couivture. Tu is 
POU seul daot mnivers. 

poo. Di uwm 
Papa, moB frira «st Iwureux, ma Heur est bm- 

Ruse, el t\ msman a'6prouve aucun plalalr & 
me laquiaer, oganoe tu dis, ^ donne ma lan- 
gue au ctisL Enfin, pour ta part, tu donlDeâ 
el un le radoule, même nu ipere. BUe oe peut 
nen centre ton bonheur. Ce qui prou^ qu'il y 
s des geiu lieurcux parmi l'espèce tiuiiiaiil& 

MOMsiKuR uru 
Pétrie o^ipi^c humaine fe tel« carrée, tu ral- 

flonned piinloiine   Vols-tu   ctalr   uu   load   des 
oœurs T Compn^ndn-tu dtja toutes les cboass I 

laDisMPdeauC^iriiipjMi^'ite 
—rrrrs-rB-rvrvrs— 

l'^Sï'éi^tîon de Médecin« î 

POILI« CADOnS 
I 4 moi, oui. papa ; 

UU.   le Doyen Combemale et le Professeur Svrmont 
disent : non. 

Oui, répond H. le Professeur Lemoine. 
t noiiM ie 

par géos, M. Leptc noue sa serviette qu'A leÛil 
sur ]B taWc rt dit : '    çj pr.:,„^^ 

~ PcTsonae ne vleal se promener aveo moi 
Jusqu'au U^HlgiMMt, sur la vMUe nwts T 

Puil de CarolM comprend que M. Lepio a choi- 
si c«Ue maoïèrs de l'inviior. Il se Uve aussi, por- 
te sa chaise vers le mur, uomnt« toujotus, st 11 
suit docilement sMi p^re. 

D'abord ils marcbcnl sUenoMsx. La VMsUoD 
Ifiévitaliile ne vient pas tout de sulM. Psil de Ca- 
rolle, en son esprit, s'exerce 4 la deviner sf ù 
lui répondre. Il esl prtl. Fortenwnl ébranlé, U n« 
regreti« nen. Il a eu dans s^ Journée une lelle 
tinohüo qu'il n'en craint pas de plus lorte. Ei le 
son de voi.x tnéme de M Lepic qui se décide, le 
rassure, 

MPNSirl'I! LBPIC 
Qu'esl-oe que lu attends poul> m'expUquer ta' 

der/ufre cùoduile qui c}iàgrinc ta uitrra I 

N4C6 
ttctie. 

NOISirVR L£PIC 
PGII de Carotte, sw» ami,   renonce 
J« t« préviens, tu ne seras laniaia plus 

iur«u.x que maintenanl, januis, Jamais. 

KKLDBuaonB 

li«, ÜMl II 
I^OU. CE CABOTTB 

MOQ ctier papa, j'ai lOD^lemps héaUê, 
laut en finir. .J< t'avoue  ; Je n' 
man. 

uwuBtm UPic 

Ati I A cause de quoi T Depuis quand 7 

roa. BS CASOTTB 

A cause de loot. Deprits que je la connais. 

aOSatgüfi LSPK 

Ah  1 c'est" malheureux,    mon    gergoa l Au 
moins, rsconlC'Uioi ce qu'aile l's {ait. 

PML DB CaDOTTS 
Ci serait tro£ toQ|. EraUüfors qe V(lçer^-tc 

*'ÜlSÄiwii lério        :■ —- 
l'ai remaniii« fts la Modlrts sinnvBt. 

PQB, tts-cAsons 
Ça m'eiaVpèna qo'brt dise-que J<- boOde. Nstit- 

rellemenl, Poli de CsraHs né peut (ardsr une 
roncuae séncuse. Il btià*». Lslsserls. Quànô II 
aura fini. Il sortira de son coin, cshOé, déridé. 
äurtoul n'avez pu l'sir de vCui CKCUpsr Bl lui. 
Cesl sans Iniportaïus. 

)e le demande pardon, mon papa, ce D'est 
sfins Importanoe qite pour lea p^ et mère .et 
les étrangers, tt tnude quetqtirfols. J'en con- 
viea<), pour la tortne, mats )l arrive aussi, Je 
t'astiurc. que ]e rage énergiqucnient dé tout 
mon cœw, «t fe n'oublie plus l'oOenee. 

1I0R4WVS Lznc 
igTK-tol. tilinde-loi, jusqu'à ce que rasfetrf 

tl ton maître, tu puisses l'affranchir, noua re- 
nier el changer de famille, sinon de caractère el 
d'hui»eur. D'icH IA, essai« de prendre le dessus, 
élouflc la sensiblÛè el observe les autres, reuji 
même qm vivent le plus prés de toi ; lu t'amu- 
wras ; je te garantis des surprises ciHisolaiites. 

FOH. K CAROns 
Han'i dodic, les autres ont leurs peines- Uais 

le les pUlndiui demain. Je K-cInme aujourd'hui 
la iusl;cc pour mon comple. Qnel sort oe seraJl 
prèli^attle au mten T J'ai une mère. CeUe mère 
ne m'uime pas et je ne l'aime pas. 

— El mol, crois-lu donc que Je l'aimo T dit 
avec Lruâqucrie M. Lepic impaUenté. 

A oee mois. Poil ds Carolt« ièvs les yeux vers 
son père. 11 regarde longuement son vidage dur. 
mi burbe épaisse Dû la bouche est rcntrôe comnac 
honteiis« d'avoir trop pari<^, son Iront plisM, 
ses pattes d'oie c'. ses panpK^res baissées qui lui 
donikent l'air do dormir en marche. 

On instant, l'oit de CaroHC s'emp^cbe de par- 
.1er. 11 0 peur que sa tow sca^lc el celle niatn 
qu'il ssistt «I ^a'il ganle peea^u» ds terce, loul 
ne s'envole. 

TuM 1) lerme le poing, menace le village qui 
fl'assoupll là-bas dans les lénèbreg, et U lui   " 
a%-Cii cmpbaiie : 

Mauvatsi tomme I u voflfc   complète. )s le 

^      Tais-toi, du M. Lepic', (Test ta mAît, fe|irts 
■" toÄ. ',"'■'   ''■ " 

— Oh I Tipei» PoTI de CsM4è^. .^^ 
■trtigs «t pmdeM, H n« dis pu «a psroe 
C'est ma mlf«. 

falas RMADD. 

Mais si, mais si, lu oublieras ces taquineries. 
POU. M cKiiom 

Mais non, mai« non. Tu ne sois f>as lout, toi, 
tu restes si peu a la maison. 

Hâksiivn Lsnc 
Ja suis obligt de voyager. 

roiL n CASOTn (avec suUsanc^j. 
Les aOaires sont tes attaires, n.on papa. Tes 

sooos Vabeori^ent, Isodis qu« maman, c'est le 
ca3 de lé dire, n'a pas d'autre chien que mot à 
louetter. Je ms garde ds m'en prendre S toi. 
Certataement Je a'surais i)u'à muuchardcr, lu 
me pi-otégersis. Peu à peu puisque tu l'exiges. 
Je le mcUral au courant du pas»«. Tu verras si 
i'exsgfere el el J'ai de la meminre. Mois d«^, 
non papa. Je te prie de me cooaeilkr. 

Je voudrais me sèpurer de niu ip«(t. 
Qwl serait, S l^n avM, le nuyeu Is plus 

Bunple T 
MONSlEUn LKfnC 

'Tu ne la vols que deux mois par an, aux va- 
,caDce^ -^    » ' 

POIL DE ctnom 
Tu devrais me permettre de les passer 4 ia 

pension. J / 

C*Mt une faveur réservâe aux Mves pauvres. 
Lu monde croirait que )e l'abandonne. D'ail- 
leurs, na penfie pas qu'à toi. En ce qui me cso- 
cerne, ta société tae manquait. 

POIL K CAROTTS 
Tu viendrais me voir, papa. 

Les promenades pour le plaisir coûtent cbsr, 
Poil de Csratte. 

POILBC CAAons 
Tu profllerais de les voyages forcés. Tu lenug 

un petit détour. 
HD^SOtOS  LCfîC 

Non   Je t'ai traité jusqu'ici oomme Ion 

sonnt. Je continnersl. 
ma. oa CAROTTB 

tatssona mas éUides. Retire^ol de la 
sous prétsxié que J'J, vole tun 

et )é choisirai un tniHsr. 

Alors, 

R une 
Lequel T Veux-Ui qu« )e le place comme kp- 

{>i«iiti cbei un cordonnier, par exemple T 
rOO. DB UROTTS 

Là ou sillfnrs. J« gagiMvals ma vie et j« ••• 
rau libre. 

yonm!t ura 
Trop  lard, mon pauvre Poil de Cardtle. MslpansaHonsi.. 

suis-jè Imposé pour ton InatrucUea de   graDd» 

L' « Agence Haval » annonce que Le i< Ber- 
liner Tageblall » pttl>U«, dane une dépéclw 

. de Paris, rmformalion suivant« : 
'I Un BDCord a été conolu   il y a ijiielqoe 

lemos, entre la Fhuwe el 1 Anemagne, qui 
' n a rw) h voir directetneol avec la politique, 

--^ _ ' nuua Ali a déjà porté de tKHifl tniiU. En w 
mire, en wyaik ft la veilU du ballotta-'n;on«o< »ou* ne voulons pas en dire davtA. 
■k d'Hagebrouck,   Inler\f«ir  M Oeor  la* s.   , , ,     -. ^ „   . .»i« ^ rs.—,-. 
#t fiuBMM M-«4(M £0u< dé/eodfgt  now a^«* fiM «Mott «OUI )H £«ai la^ T« obariM i P4 « Gtnu* 

sacrtaoes, afin que ta clduas des semellsi 

m poortant Je ti «lais, papa, qM l'ai gyai* 
de IM tuer. 

ORAGES 
d (rt^bleinents de terre 
DES UILUONS DE DEQATS 

Les dégât« causi.'s par l'orage dans i 
Mam« aoni évatués a plusieurs millioaa 
te« veroar^ soni eaccagés, les vi^^Mas 
sont détfwts- 

L«s cbamtDs de fer sont interrocapus dans 
ta banlieue. 

Unie' Ifoittbe d'eau a détruit trois batimenta 
a Vachereess et a causé la mort de cinq 
personnes cl de U ti|i»a de bétail 

La maison du maire a été détruit«^ Le 
oorps do frère du maire a été retrouvé a 
IMu métre.1 en aval, dane ta Dranse. 

Les violùBes suit troin hommes et deux 
«nfanls. 

La tarr« tt truikU 
Une aecousse aiemique a été reesentie. 

a Agde, Aam llit^ranlt, hier matia ; elle a 
dur« deut Mcondes. 

Elfe se diilbeaiL du Siid au Nord. 
Dfmanct>«^' a 7 iHure« 38 du matin, les 

appar^Hs de la station siemologique de 
^Kneten (Allemagne), ont cnresistré des se- 

sont prolongées pendant «ne tieure et demie, 
à une distance iTaBvtroa 9.H0Q kilotoétree. 

ECHOS 
u Salat-gibaln^ 

MIS sonoHs a la vailte du Jouf da la Ssint 
Urbain, dont 1« rûl» «si Vès imporloat au poUl 
de vue de la culture, si l'on en croit la  

On dit, t^ «Bat, — c'est un fort viaux pro- 
verbe : 

A la Salnt-l'rbain 
Lé truinenl tait son grain. 

Car k cette date tfi mai), lorsque Iss eirmna. 
et ta Krur. rm: M wM d. ae pnvjKgier pe^ 1MK»« <Äi«l««n>» ■> prttol. fc «nun ait K»- 

vent lorai« éum l'épl- 
Autra particularité et qui a son Intérêt. Saint 

IMMln «st le dWHiar des saints que les vigne- 
r««s lypsHent ■ gsl««rs ■ et qui sont désl«iéa 
par ostautM proverbe : 

Ceorget, Mirquet, Oiisel, Colinet, Urbinet, 
Le pire de loul quand 11 l'f met, 
Car il casse la mbineL 

I^ premiers saints • geleurs ■ ne nous ont pas 
à priyiMs oelte année, ott tous nos  msrroo- 

rJsrs parMens ont Ma roussis par les gelées tar- 

PQlase saint Urbain — Urbinet pour I« rime 
Heus être ptuk lavorable 111 nous doit das com. 

L'SSPRlt QS TOUS 

n a (iMk rtpoQsv, mais ca a cmgd »a dm 
Btar mweoL 

Bl«rsiur* 

On rapporte qu'au phn tort de la tameoee 
querelto qui éclata à la An du 18" siècle en- 
tra le» partisane de la niuiqu« de Glitck 
et (?eux de la niusique de Pfecuil, oa ttmve 

t i l'Aowldij^ Mmle 
t'Opéra d'alor.4 — ft une reprleeat^ioB 

bourgeeis qm a«si 

d' <> Armide «, fut iiit«rp«i)é par soa voiain 
ta oes lermes : •< Et voua, Mooaieur, élea- 
vüUfl ■• glflckiete >i ou <• picdnirte »Tu 

— M«i, Mooateur, répliqua le bour^eolfl 
avec une parfaite candeur, f« suis ëbénjste i 

Dans la qecfelle qui dinso è l'heure ac- 
tuelle té corps médical toul «nUer et inet 
aux pric-e3 les << otâciela i> dëfeneeurj de 
l'agrégation et les n praticiens n qui en ré- 
clament la suppraesvon, noua 'voudrioiM 
.bien pouvoir aire aussi que nous eonimet 
ébéniste.s, ou si ion veut, que nous nous en 
fichons comme de CoUn Tampon I 

Maw SI l'oR peut Lrt^s bien passer touta 
sa Vio dans l'ifiin imnoe k la lois de Glttck 
et de Picctni, et <ic quelque« autres enco- 
re, il n'est tiélas guère possible àç se pasMr 
de médectni, Ue mrait-ce que.-podF venir au 

et en aorlir I Bt une question comme 
celle de l'agrégation est, si j'ng- dire, 
pour le public, une questK>o vttate, pbisqu'au 
demeurant, dans toute cette affaire, on se 
dHuuk' 5ur la meiUeure manière d'ioatruire 
ceux & qui Yioos Himmes amenés, un joer 
ou l'autre, â cunlier la déiensa de aotre 
peau t 

Le moyen, après cela, de dire que l'on eal 
ébbùete 1 

Du TMte las inédeeins « preUdcaa » l'ont 
eoanpvts puiegae daia la rüw^ami qu'ils on^ 
eotreyria« ««al«» la gan—iga-ofagi'arttgirf 
île ."« sont «urlottt adressés an grand puUie 

r ta voie des }ounuwxi. votre même 

phu grande partie des caadldati a'oat pas 
aautement«Dprl« dans les livres, uaiaqu'i!;- 
eilt agagi Iglt isma (nwra déaa les wicn 

(hfM le« cltnlmiaa. 
r^w^ pourquoi, ûaacJul l'émloant dova« 

itmmfaiiUi totii^qm I'm iwwta 
an càÊtiun d'scraafion «artainM jeSU- 
cationa, par exemple MIM «ri HMfiâl 

tabiemcnsil abus, Je tti< dM»« Mean 

M. le PrUmuw u«^ ^ Mû 

Ceet un son de «totste loat diOéM^ r 
noos 4(U<ndoai avec M. ' »T^ir?" 1 
moine, piof e»»sur de ctkd 
Faeméi 

« 0«a ie MiM réwdtBiM- »»^ 
owns d^irÖBaSon, nous déctara ta. 
lesaeur Uaaiqsne j et ostto «IM^^ I 
paa ä'hiar.  ' 

OK mn M obfoaefamhr Hwyralitiew 
la soMmsaiafr*! «oDcoars d'agi^atiod qt 
aonaacje, dlMnl-jls, iu enasfl^aoMvt ■» 

q« 

dtcal théorique, MBTB que l'art <le I« méde- 
cine doit être vwA tout nn art é'tzpMmen. 
latJon, d'otwér\'floen directe. Moins d'élodes 
livrMoues el plus de lahoraloire, de «tam« 
dans fee hépiutax, au chevat dels malades 
qui constituent le meülettr livre dans leqa«! 
un médecin puisée lire ; et. dans ce Ni, 
ns propoMnt de remplaça* le^. chaire« 4e 
profeBseur« agrégés par des « Jtivait-da- 
cent ", c'est-a-aire des maîtres choisi« par*- 
ini cenx qui ont fait laora preows dans iee 
laboratoires ou darw les cliniqtfe? En un 
mol, les Bfatieten.s veirlcnt ouvrir ks por- 
tée, jusquici aijteneuséinent closes, de ren- 
seiK'iemfJit mMiral ä tout tnéiiecm d^wur- 
va de litres officiels •• Nous vouithons, éerit 
le D* Leredde, que tout médecin dtspoeant 
de inatëriaux d'eii^ignemeitt tcctiniqde, pdt 
eire attaché aux écoles ; nous voudnona 
même n que tout mMecin i> pAt (aire partie 
de «Iles-ci, le jour où riiwtnicUon profes- 
siODDeHe des praticiens. srAce aux reformée 
de l'enseignement, serait suffisante, n 

On n'a pas outrfié îpfl incident auxquels 
inne lieu le préc<Ment concours d'a^^^a 

tion, en décembre 1M8. oonoours qui «wrt 
élre annulé ; et néanmoins, hier, s'ouvrait 
h Paris, un nouveau concours pour 17 pla- 
ces d'agrégés, dont S pour la PaCQlté de 
U)le. 

Il élait donc doublernent tntéreeeart d'al- 
Isr recueillir sur cette aueetkm l'avis avitori- 
sé de quelques sommités médicaJee liDoises, 
appartenant, soit S l'BnseigBeniem offictd. 
90it au corps des praUciens. 

ChK M. ta OfffM Oimbeinata 
Lapmnièr«^ porto a Isqu^llt^ nous allâmes 

fraMer, tus «sue de M le professeur Comb». 
■wie, ^f^à^^ Flictillé de Mé<»ectne. 

X Voei Mirenonnattre mon opinion sur 
l'agréfsUon d« médecine, noue dit M. le pro- 
las«sur ComiMtnele, dés que noua lui avona 
fait «onnattet l'objet de nctoe visite. Bb b 
ceet celle de la grande majorité ds nus oûi- 
lAffuea. Je suis partisan d« CODOOM^ d'iré- 
galicni. Kt pourquoi ? Pane qaé j'e«&ae 
jfoe e'sat elle qui donne encore H OBOIDS de 
pteee mm lavontiame. 

» Aït '. ie n ignore pas que a«a adveraalees 
l«i rmroelMnt Jastemtnt de paroeltre awt 

ididals cr pistonnes • par tcom mallpea 
.'fe passer avant leurs concurrents 4^lgal 
mérite ; mais ramarquss. Je vous prie, fue 
t« • mocnbras <fv hiry sont tirés au sort M 

reelreiftt déjà notalilenMnt le lavonlt» 

■• Que qoetqaee-Qne de eee nembree &a 
jnry soient plus favoraUes à un candMM 
(fi A un eutre, il n'y a li rt«D fue de trèa 
humain. En tous eas on s Mg traie ment 
pensé, jwqu k préaaWt, qw le «teeoara él«H 
encore le meilleur moyen, ainM de copaci- 
nier le favontisme, du moins, de le sédure. 

El d'aiUeun, est-ce que te • privat do- 
oentiam« >• par laqael on BOUS demand« de 
remplacer I aorégattott, n'ouvre pas la per> 
te louie gimirae i la fhWor el au « fMtm ■■ 
puisqiM c'est le profeaseor tui-ntéroe (|ai 
nomme son a privat doeent » r bnitü« de 
dire que il ctiuhci n'est pas « pvsona gra- 
ta tl auprès du prolf^seijr, quels que »oient 
son mérite el s«e iravaux, il ne »era jamais 
nommé. 

ExamiiMMns nuiintenant, poursuH M. le 
frofeaseur Combemala, le ^«cood repro- 
che esseiUiel adTéeaé à ragrégatton : tH» est 
purenieni théortou« et bvreaque, iwms tit- 
on 11 y a 16 peut-être \m peu de vrai, maie 
il taut&ait tout d« iMme nttotmOf SM la 

ä l'ai 

> dOOMC «I b«B OtO 

fUJOTjfc«' 

PIBÔ« 1 

«n <koit i 

mes jiMes me jonaMat Je lumtR 
aVjMtiiüia LysH eft ff n*t ftwlM 
poor moi él Me dÉrigènu f 

• Mon wlnion Bfâ taa'i^ 
qo'élre fortifiée par tout oe i 
puis ; oe n'est pas un «noe 
(AoU ; OD mM d'avance ->- ï 
sport aucfusl as éladialA M i 
puBieurs abniae — q/aé»  
oais reon seno le jury, I 
a Lei i-afwtfilat   t\ 

Mais, oiijectoiB-mae, sivaaisji 
n^Kime, le jury d'a^frefKtk« «M tM « 
ceie dutt dooo. eenoUe^-S, écartsr ~ 
■■—i... 

« U n'm «et risn. léBcnd avae^- 
M. ta D' LemotiM ; m eOM, las j«#i 
unes par té sort se ntawant si bien j 
arrive a ratrwver oomnts a 
les " pontifes » esux qm A-, ,  
ses infhienose «t ool toeisai» qsMfqsa« «M^ . 
didaifl a taire p ' - "      '— 
ces ooodit 

taire passer. U tiMs sa sort émm 
liUsaa est m» tirwaU Wiartpa . 

h«ais..aAsc.vo«B ms «>«, ii vanw^m^ 

ret-vous t 
Les pntMsoB, voos Is savaa, ' 

deux sülulians r le > prtfrnl    
qu il eUst« SB AJI^aoffis, oo l 
tèQMdas emn akwiêmmwUi mu 
hté I ■ 

sera dMingu* par-sss i 
vTir un ctjon «ÉMf 4IM o4a ' 
leurs âu moy«e é,ge. i« «aai_ 
de l'une ai de l'aslre 4s eas 1 

J« trouve que le " privai doceaMffHHtj 

Oh I... pas plus qo« fé oooeoon, * 
mokm dtiyfmrlaim, SjDdoirtwgf» 
c epi esKcss le favortnvos. ^^n s 
ai«r8 les élève« de wkur inii n'a 
de-pafran 1 poor%>»iaj|rfy 

QtMM au mnnèo^ytmm- h 
que )e lui ferai« c'ert t»m ••«• n> 4 
pas, eri n«nce,'d'an miWiM iin 
boffssoises, «MSMMSS^'SéBHA -^V^^ fl 
nrwtire «i agflÄtaaT"* "^ 

même N rvrasks^ 
* imiUstSuJ » »als 
déBDotir saas savoir«« qu'ils 1 
la plaoel 

" A rison« du 9* Congrès fts 1 
une déMgkMBn avut rsAis a Ifc I» j 
<is llnsAieUsn PrtUaas ■* a ^ 

' la ■iiiilÉiiillWI rwM 
oonpoeée, A 
draPraHotèi ■ns et de t  
ssif&aiit, eh&r«é^ d'éla<tsial| 
qvMtlon de eseniir  — 
babes des Eotles 1 

ver psQHtie an iwMn i_ 
"1 00 «M praiMst fsâlmt g 

tre n a lamais HJig^Tl 1 
tir de ftasatieëïnCv» 
' HoaU Wém «MMHiHt 
IX qtrf se sont MfäiräB 
ainalar Is eoneows 49 

H En résumé, tenn<pe llht 
moine. Je sols adverHAviin 
cono(m,M qu'il exttte,    ' ^ 
mais 1« cnite qu'il MT*1' 
une a^'éfatKD, basés — 
wux..., que ssM-i». |É 
itanintenl le trée 
ennemi du ( 
Toos garaoUt ({w •) 1 
tmflOiPn l^dAnie - ' 
ooMfurdSHU 


